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                    RÉSUMÉ DES TOMES PRÉCÉDENTS
                

                
                    Lani a grandi dans le Système, un monde où chacun est relié aux
                        autres membres par la pensée et où, pour compenser l’âpreté des journées,
                        les nuits sont remplies de formidables « rêves éveillés », véritable
                        existence virtuelle parallèle.

                    À 17 ans, alors qu’elle était sur le point de devenir
                        Constructrice de rêves, Lani a été enlevée par les rebelles de l’île Banks,
                        et déconnectée du Système. Elle en a appris les dérives, et est devenue l’un
                        des soldats de la rébellion, en même temps qu’elle rencontrait l’amour, en
                        la personne d’Alexander. Mais parmi les rebelles, certains veulent en finir
                        avec le Système. Bientôt, un coup d’État a lieu, fomenté par les partisans
                        de Levon, le frère d’Alexander. Lani et ses amis réussissent néanmoins à
                        reconquérir Banks. Hélas, ils découvrent que le Système compte envoyer toute
                        sa flotte pour anéantir les rebelles. Afin d’éviter le pire, une seule
                        solution : entrer dans la ville de New York où siègent les Décideurs qui
                        dirigent le Système, et négocier avec eux. Or, seuls les membres qui ont
                        remporté le tournoi des Architectes peuvent y pénétrer.

                    Lani et sont meilleur ami Tom vont donc être réintroduits dans
                        le Système, pendant qu’Alexander, de son côté, prépare l’offensive sous les
                        ordres de Socrate…

                

            

        
    
        
            
                
                
                    
                        PROLOGUE
                    
                

                
                    
                        
                            ALEXANDER
                        

                        – Trois minutes, souffle Jo à côté de moi.

                        Je devrais lever les yeux pour essayer d’apercevoir
                            l’hovercraft en approche, mais je n’y arrive pas. Accroupi derrière le
                            promontoire rocheux, je ne peux détacher mon regard des deux petites
                            taches rouges au milieu de la grande plaine couverte de neige en
                            contrebas, à côté d’un feu à l’épaisse fumée noire. Tom à gauche. Et à
                            droite… Lani. C’est peut-être la dernière fois que je la vois. Un
                            minuscule point pâle sur le tissu grenat, là où son visage perce le sac
                            de couchage qui protège son corps endormi de la morsure du froid. Par
                            réflexe, je me mets à jouer avec le bracelet autour de mon poignet. Son
                            bracelet. Celui offert par la famille régnante de l’île Victoria comme
                            signe de son appartenance à celle-ci. Il s’est désactivé au moment même
                            où je le lui ai enlevé, après l’avoir sortie inconsciente de sa capsule
                            de sommeil. Je n’ai pas pu me résoudre à le ranger avec le reste de ses
                            affaires. C’était le seul objet qu’elle possédait en propre, qui ne soit
                            pas une combinaison du Système ou un uniforme des Récupérateurs. Alors
                            je l’ai passé à mon poignet, comme pour la garder avec moi. De temps à
                            autre, je sens le programme de comparaison ADN qu’il contient se
                            réveiller pour tester discrètement certains marqueurs de
                            ma peau. Je pourrais le modifier. Je pourrais le forcer à activer le
                            reste des fonctionnalités du bijou. Mais je n’en ai pas envie. Dans ce
                            programme, elle a laissé des pans entiers de son patrimoine génétique.
                            Il y a un peu d’elle…

                        – Deux minutes…

                        Un bourdonnement sourd, lointain, se fait entendre.

                        – Contact visuel à onze heures, chuchote Jo.

                        Un engin noir vibre sur le ciel blanc. Je serre les dents.

                        – Une minute et trente secondes…

                        Il est trop tard. Trop tard pour faire machine arrière.
                            Trop tard pour dévaler cette pente, courir à travers cette plaine, la
                            prendre dans mes bras et la mettre à l’abri. Trop tard pour lui rendre
                            tous ses souvenirs de Banks que j’ai méticuleusement cachés dans le
                            conditionnement du Système. Trop tard pour nous enfuir tous les deux à
                            bord du vieil hovercraft de la base Alpha-101. Trop tard…

                        – Une minute, dit Jo si bas que je l’entends à peine.

                        Je le sens se recroqueviller un peu plus à côté de moi,
                            sous la bâche couleur pierre qui nous camoufle, nous et notre signature
                            thermique, au sommet de cette pente rocheuse. Le vrombissement de l’air
                            s’amplifie.

                        – Il les a repérés.

                        L’hovercraft est là, à quelques centaines de mètres des
                            deux points rouges. Il ralentit jusqu’à se mettre en vol stationnaire.
                            Et reste immobile.

                        – Bon sang, pourquoi il les prend pas ? peste Jo. Qu’est-ce
                            qu’il attend ?

                        Mais je ne peux pas lui répondre. L’air refuse de sortir de
                            mes poumons. Il est possible qu’il ne les prenne pas parce qu’il ne
                            détecte aucun signe de vie. Parce que le froid les a déjà tués…

                        Au loin, un des sacs bouge. Une silhouette s’en extirpe et
                            trébuche sur le sol gelé. C’est elle. C’est elle ! Elle court dans notre
                            direction. Ma main se crispe un peu plus sur le bracelet.

                        – C’est pas vrai, grogne Jo.

                        L’hovercraft se remet soudain en mouvement.
                            Son hayon s’ouvre et le terrible rayon vert descend sur la neige. Il
                            engloutit Tom avant de se mettre à la poursuite de Lani. Une fraction de
                            seconde plus tard, son corps s’élève dans le cylindre de lumière.

                    

                    
                

            

        
    
        
            
            
                
                    CHAPITRE 1
                
            

            
                
                    
                        LANI
                    

                    Le rayon m’aspire lentement vers la soute de l’appareil.

                    Je ne comprends pas. Qu’est-ce qu’il se
                            passe ? Qu’est-ce que je fais là ? Mes souvenirs sont confus. La
                        montagne, Jen. Des champs et une jeune femme blonde, des tartes aux pommes…
                        La soute se referme. Je reste un moment suspendue dans les ténèbres. J’ai
                        l’impression d’être privée de tous mes sens à part mon ouïe. Par-dessus le
                        ronronnement du moteur de l’hovercraft, je n’entends que mon souffle. Puis
                        une lumière rouge et diffuse embrase progressivement la soute. Je vois
                        d’abord les containers de livraison qui remplissent une partie de l’espace.
                        Puis des capsules de sommeil verticales qui s’alignent sur les parois.
                        Toutes vides. Une silhouette. Quelqu’un flotte à côté de moi, dans un gros
                        sac de couchage rouge. Je reconnais son visage. Tom. Qu’est-ce qu’il fait là ? Il est censé être dans une autre
                            implantation !

                    – Tom ? Tom, ça va ? Tom ?

                    Mais il ne répond pas. J’essaie de lui envoyer un message
                        mental. Rien ne me répond. Est-ce qu’il va bien ? Et s’il était blessé ? Je
                        tente de me connecter à l’hovercraft. Normalement, quand ces engins prennent
                        des passagers, l’intelligence artificielle aux commandes entre toujours en contact avec eux pour les mettre au courant des
                        conditions de vol jusqu’à destination. Mais il ne se passe rien. À moins que
                        le protocole ait changé ? Après tout, la dernière fois que j’ai volé à bord
                        d’un de ces appareils, j’avais trois ans et je venais de me faire implanter
                        mon transpondeur. Je tente de contacter le serveur de mon implantation.
                        Rien. Maman, Jen. Rien. En proie à la panique, je m’efforce de joindre le
                        centre d’urgence à Honfu. Puis tous les serveurs dont je me souviens. Mais
                        je suis coupée du monde.

                    – À l’aide ! À l’aide !

                    Mon cri résonne dans l’habitacle. Un bruit mécanique capte mon
                        attention. Six grandes pinces métalliques se déplient vers moi du fond d’une
                        capsule vide. Suspendue en l’air, je ne peux pas leur échapper. Je veux en
                        écarter une mais, avec la rapidité d’un serpent qui attaque, elle se referme
                        sur mon poignet. En une fraction de seconde, elles ont enserré mes jambes,
                        mon torse, mon cou et mes bras. Elles m’attirent irrémédiablement vers le
                        petit compartiment. Des centaines de fils lumineux viennent se coller sur
                        mon crâne comme des sangsues alors que la capsule se referme.

                    Il n’y a plus aucun bruit. Seulement mon souffle qui crée un
                        rond de buée sur la vitre à trois centimètres de mon visage. Je sens mon
                        corps s’engourdir. En face de moi, Tom a été placé dans une capsule lui
                        aussi. Je n’ai pas le temps de l’appeler que ma conscience est aspirée
                        ailleurs.

                     

                    Je marche dans un long couloir. Les murs sont noirs. Il n’y a
                        aucune source de lumière et pourtant j’arrive à y voir comme en plein jour.
                        Le bruit de mes pas retentit contre les parois. C’est un rêve, à coup sûr.
                        Je cherche à me connecter au serveur pour savoir lequel. Rien. Il n’y a
                        absolument rien. Aucune connexion. Étrange. Je continue de marcher. Comment
                        suis-je arrivée là ? Je tente de me remémorer les dernières heures. De la
                        neige. Il y avait de la neige. Et avant ça, une ferme. Je revois le visage
                        de la femme qui y habitait. Puis ses contours deviennent flous. Je m’arrête
                        net. Ce n’est pas normal. J’ai toujours eu une excellente mémoire.
                        Pourquoi suis-je soudain incapable de me rappeler ce que j’ai fait avant
                        d’être ici ? Je me retourne.

                    Derrière moi, le couloir a disparu. Il n’y a plus rien. Juste
                        des ténèbres qui semblent tout aspirer. Je fais volte-face. Devant, le sol
                        et les murs sont toujours là. Je fais deux pas et jette un œil en arrière.
                        L’obscurité a avalé le mètre que j’ai parcouru. Je reste un instant
                        immobile, incertaine de ce que je dois faire : si je continuais et qu’au
                        bout il n’y avait rien, juste davantage de ténèbres ? En même temps, je ne
                        peux pas rester indéfiniment ici, au bord de ce gouffre. Mon instinct me
                        souffle qu’il faut avancer. Je reprends ma marche.

                    Un éclat. Le trait lumineux d’une balle qui part dans la nuit.
                        Le souvenir est si furtif qu’il me fait sursauter. C’était quand, ça ? Ça
                        s’est vraiment produit ? Mais lorsque je veux y revenir, l’image s’efface
                        aussitôt. Je n’arrive plus à me rappeler ce qui m’était revenu. Je hausse
                        les épaules et continue mon chemin. Au fur et à mesure que j’avance, le
                        phénomène se produit à plusieurs reprises. À chaque fois, l’image disparaît
                        aussi vite qu’elle m’est apparue. Autour de moi, les murs semblent
                        s’éclaircir. Je ne sais pas depuis combien de temps je marche lorsque je me
                        rends compte qu’ils sont désormais entièrement blancs.

                    Et puis il n’y a plus de murs. Juste l’espace immaculé des
                        Constructions.

                    Je suis projetée dans mon corps.

                     

                    J’ai l’impression d’être dans du coton. Tout est doux et
                        moelleux autour de moi. Y compris moi. Aucun de mes muscles ne répond. Mes
                        paupières refusent de s’ouvrir, mes bras et mes jambes de bouger. Pourtant
                        je sens le tissu de ma combinaison sur ma peau et la surface duveteuse du
                        matelas sous mes doigts. Je dois être malade et on a dû m’immobiliser. Mes
                        narines captent alors cette odeur caractéristique d’un hôpital du Système,
                        ce mélange indéfinissable de médicaments et de sérum de guérison. C’est bon,
                        je suis entre de bonnes mains. Ils trouveront ce que j’ai.

                    – Tu as vu l’analyse, Duncan ? dit une voix
                        féminine un peu plus loin.

                    – Hmmm.

                    – On n’envisage pas sérieusement de la réintégrer comme ça ?

                    – Si, répond une voix grave un peu absente.

                    – Duncan, sa structure cérébrale est trop instable, tu as vu la
                        marque des traumas ? Cette propension à la violence ? Lui, ça passe encore,
                        mais elle…

                    – … est l’un des éléments les plus prometteurs de toute sa
                        génération, l’interrompt l’homme. On ne peut pas passer à côté d’une
                        opportunité pareille.

                    – Et si elle surréagit, Duncan ? Si quelque chose la faisait
                        emprunter un chemin traumatique et qu’elle perdait le contrôle ? Son cerveau
                        ne fonctionne pas correctement, tu ne peux pas le nier.

                    – Susan, tu en parles comme s’il s’agissait d’une fatalité.
                        Comme si ses structures cérébrales étaient figées dans le temps. Tu sais
                        très bien que ces marques pourront être gommées en quelques mois. Dans un
                        environnement calme et serein…

                    – Parce que tu penses que les tournois de Construction sont
                        calmes et sereins, toi ? Tu sais très bien que ces sollicitations
                        l’empêcheront de s’en remettre. Non, je maintiens qu’on devrait l’isoler en
                        silo.

                    Un long moment de silence suit cette affirmation. Je n’ai rien
                        compris à la conversation entre ces deux personnes.

                    – Je ne suis pas d’accord, reprend Duncan. Enfin, tu as entendu
                        comme moi ce qu’a dit Romuald ? On ne tombe pas tous les jours sur une
                        Constructrice avec ce potentiel.

                    – Tout comme on ne tombe pas tous les jours sur un membre
                        potentiellement défaillant. Ses anomalies la rendent dangereuse pour
                        elle-même et pour les autres.

                    Un soupir lui répond.

                    – Écoute, Susan, voyons déjà si on peut réparer son
                        transpondeur…

                    Les pas se rapprochent.

                    – D’accord, Duncan, dit la voix juste au-dessus de
                        moi. Mais je te préviens, si on la réintègre et que je constate des bugs, je
                        ne prendrai pas de risques.

                    Je réalise alors que c’est de moi qu’ils parlaient tout du
                        long. Je ne comprends pas, comment ai-je pu développer des anomalies ? Et
                        quelles anomalies ? Et c’est quoi, ces silos ?

                    – Elle est consciente, dit Susan. C’est allé beaucoup plus vite
                        que prévu.

                    – Pas étonnant, répond Duncan. J’imagine que son cerveau avait
                        hâte de se débarrasser de ces souvenirs-là. Lani, tu m’entends ? Si tu
                        m’entends, crée juste un message mental.

                    #Lani : Je vous entends.

                    – Très bien.

                    #Lani : Pourquoi je ne peux pas bouger ? Pourquoi est-ce que
                        vous voulez me mettre en silo ? On est où ?

                    – Du calme, Lani, m’intime Susan. Tu es à l’hôpital. Tu as eu
                        un petit accident. Nous allons devoir réparer ton transpondeur.

                    #Lani : C’est quoi le problème avec mon transpondeur ? Pourquoi
                        est-ce que j’ai des anomalies ?

                    – Relance la procédure, Duncan, mieux vaut effacer cette
                        conversation si on veut qu’elle ait une chance de retrouver une vie normale.

                    Je suis tout à coup happée par l’inconscience.

                     

                    Je marche dans un long couloir. Les murs sont noirs. Il n’y a
                        aucune source de lumière et pourtant j’arrive à y voir comme en plein jour.
                        Le bruit de mes pas retentit contre les parois. J’ai une curieuse sensation
                        de déjà-vu. Le souvenir d’une conversation me revient un court instant. Il
                        était question de quelque chose de défaillant. Je ne sais plus quoi. Je
                        hausse les épaules. Soudain les murs virent au blanc et je suis propulsée
                        dans mon corps.

                     

                    Je me réveille comme dans du coton. Je peux sentir la présence
                        d’un matelas moelleux sous mon dos.

                    – Bonjour, Lani, dit une voix féminine avec
                        chaleur. Je m’appelle Susan.

                    J’essaie de bouger, d’ouvrir les yeux, mais je n’y arrive pas.

                    – Tu as eu un petit accident, Lani, tu es à l’hôpital. Nous
                        avons dû t’immobiliser complètement. Pour communiquer avec moi, crée
                        seulement un message mental.

                    Un accident ? Mais de quoi parle-t… L’image de Jen en train de
                        basculer en arrière dans la montagne me revient soudain en mémoire.

                    #Lani : Qu’est-ce qu’il s’est passé ? Comment va Jen ?

                    – Jen va très bien. Elle a été répartie et est maintenant un
                        membre du centre de données 010001. Malheureusement, tu es tombée aussi et
                        ton transpondeur a été lourdement endommagé, fait une voix d’homme. Nous
                        allons devoir le réparer. Mais pour cela, nous avons besoin que tu sois
                        consciente pendant l’opération.

                    #Lani : D’accord.

                    – Très bien. Je dois te prévenir que c’est une procédure un peu
                        lourde… Nous allons devoir pratiquer une incision pour accéder à ton
                        transpondeur. Ensuite nous allons changer l’élément défectueux. Tout du
                        long, nous allons devoir te parler pour vérifier que nous n’abîmons rien.

                    Il hésite un instant.

                    – Nous t’avons seulement immobilisée et fait une anesthésie
                        locale.

                    #Lani : Ça va faire mal ?

                    – Un petit peu, mais presque pas, répond-il simplement. Et à
                        tout moment, tu pourras me dire si ça ne va pas, d’accord ?

                    #Lani : D’accord.

                    – Tu es prête ?

                    #Lani : Allez-y.

                     

                    Une légère brise caresse mon visage. Je respire à pleins
                        poumons l’odeur du printemps. Je fais quelques pas sur le ponton qui
                        surplombe le lac. De petits poissons dansent dans ses eaux transparentes et
                        se pressent pour manger les algues qui poussent sur les piliers de bois. Je reste un moment à les observer tandis que le soleil réchauffe
                        délicieusement ma peau.

                    – C’est beau, ici, quand même, non ? dit Tom à côté de moi.

                    Je hoche la tête. Des pépiements d’oiseaux nous parviennent des
                        arbres qui bordent les rives. Je pose une main sur son épaule. Son signal
                        est empreint de tristesse, comme souvent depuis l’annonce de la mort de
                        Cora.

                    – On va rester combien de temps encore, tu penses ?

                    Il hausse les épaules.
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                        ALEXANDER
                    

                    Immobile dans le poste de pilotage, je contemple les côtes
                        sombres de l’île Banks. Dans l’obscurité de la nuit arctique qui s’installe,
                        je perçois à peine les reliefs de la ville. Seuls les panaches de fumée
                        blanche s’échappant des toits trahissent son existence.

                    Jo est à la barre. Au-dessus de nous, les hommes s’affairent
                        pour préparer l’accostage. Je joue nerveusement avec le bracelet de Lani
                        alors que nous approchons. Le comparateur d’ADN s’active discrètement. Puis
                        s’éteint aussitôt. Ne pas pleurer. Ne rien laisser paraître. Je n’ai pas
                        réussi à prononcer un mot depuis que nous les avons rendus au Système. Je
                        n’ai pas dormi non plus. Dès que je ferme les yeux, je revois sa silhouette
                        s’élever dans le rayon vert. Je serre un peu plus fort le bracelet. Seule la
                        perspective de retrouver Socrate me permet de ne pas m’effondrer.

                    – Alex, va prévenir les autres qu’on arrive, lâche Jo.

                    Je réponds d’un hochement de tête avant de sortir du poste de
                        pilotage. Le silence règne dans le couloir éclairé seulement d’une faible
                        lueur bleue. La première cabine que j’ouvre est vide. Dans celle d’en face,
                        Aliza et Doro tournent vers moi des mines maussades.

                    – On arrive.

                    Je m’apprête à refermer la porte mais mon geste
                        est interrompu par Aliza :

                    – Attends, Alex, tu sais quand on aura des nouvelles ?
                        demande-t-elle, visiblement inquiète.

                    Je secoue la tête.

                    – Tu nous diras, hein ? intervient Doro d’un ton presque
                        suppliant. Si tu sais quoi que ce soit, tu nous le diras ?

                    – Oui, oui.

                    Je referme aussitôt la porte pour ne pas leur montrer à quel
                        point ça m’affecte moi aussi. Ne pas pleurer. Ne rien laisser paraître. Je
                        ne dois pas me laisser aller si je veux la retrouver un jour. Je dois tenir
                        pour elle comme elle a tenu pour moi quand j’ai été enlevé par le Système.

                    J’ouvre une à une les cabines suivantes. Elles sont vides. Le
                        mess aussi. Tout le monde est sur le pont, à en juger par le vacarme des pas
                        au-dessus de ma tête. Dans ces conditions, inutile de sortir pour aider à la
                        manœuvre, ils doivent déjà être trop nombreux là-haut et je ne ferais que
                        les gêner. J’avise un pot de tisane encore chaud qui traîne au centre de la
                        table. Je m’en sers une tasse. Je la revois assise là, sur la banquette,
                        juste avant l’attaque de Banks, quand nous pensions que Levon était la seule
                        menace immédiate qui pesait sur nous. Ses yeux inquiets et pensifs qui
                        prenaient garde à ne pas me fixer trop longtemps, mais qui s’illuminaient
                        dès qu’ils croisaient les miens. Je serre plus fort ma tasse entre mes
                        doigts. J’aurais dû aller avec elle devant le Conseil pour officialiser
                        notre union. J’aurais dû lui faire la promesse de l’aimer toute ma vie avant
                        qu’elle ne parte pour nous sauver tous… Tout est allé trop vite.

                    – Tu m’en sers une aussi, Alex ?

                    Je relève la tête. Les deux filles m’ont rejoint. Elles
                        s’installent avec moi à table et boivent leur tisane en silence sans oser me
                        regarder.

                    – Tu as une idée du temps que ça prendra, Alex ? finit par
                        demander Aliza. Pour qu’ils donnent signe de vie ?

                    – Je ne sais pas. Personne ne sait. Le Système
                        peut les examiner pendant des jours comme pendant des mois. Socrate n’en a
                        aucune idée.

                    J’essaie de rester impassible quand je mets enfin des mots sur
                        ma plus grande crainte :

                    – Dans le pire des cas, ça n’arrivera jamais. Le Système peut
                        aussi décider d’en faire des serveurs de données.

                    Je ne sais pas par quel miracle j’ai empêché ma voix de
                        trembler. Les deux jeunes femmes échangent un regard morose. Je perçois leur
                        inquiétude. Elles ont été briefées comme tous les membres de la nouvelle
                        section 1 qui ont participé à cette mission : elles savent que Lani et Tom
                        sont nos seuls moyens d’atteindre New York et de négocier une trêve avec les
                        Décideurs du Système. Elles savent que s’ils sont transformés en serveurs,
                        non seulement nous les aurons perdus, mais le glas sonnera pour notre île.

                    La cabine gîte un peu plus à gauche, puis bascule sur la
                        droite. Nous avons changé de cap. Nous ne devons plus être qu’à quelques
                        encablures du port maintenant.

                    Quand le bateau s’immobilise enfin, je bondis de ma banquette
                        et me précipite au-dehors, Aliza et Doro sur mes talons. Je suis accueilli
                        par l’odeur des feux de cheminée. La place est vide, couverte d’une épaisse
                        couche de givre qui luit faiblement sous les lampadaires. Les fenêtres du
                        bâtiment principal sont allumées. Socrate nous attend pour le compte rendu
                        de mission.

                    Une main vient se poser sur mon épaule.

                    – Allons-y, grogne Jo à mon attention. Les autres, vous venez
                        aussi.

                    Les soldats en train de ranger le pont relèvent la tête,
                        surpris. Normalement, seul Jo part rendre des comptes à Socrate, eux doivent
                        rester à bord jusqu’à ce que le bateau soit au hangar et l’équipement au
                        stockage.

                    – Vous m’avez bien entendu. Tout le monde vient, tout de suite.

                    Aussitôt, cordages et cargaisons de vivres sont laissés au sol
                        et la nouvelle section 1 se presse de descendre la passerelle à la suite de
                        Jo. Une bourrasque glacée vient mordre mes joues. Nous
                        pressons le pas jusqu’à l’implantation. L’espoir me gagne à mesure que je me
                        rapproche de la grande porte d’entrée. Socrate a peut-être déjà vu le nom de
                        Lani réapparaître dans les registres de son implantation.

                    Une bouffée de chaleur nous accueille quand nous poussons les
                        battants de l’hôtel de ville. Socrate est là, au bout du long couloir blanc.
                        Je n’ai même pas le temps de lui demander qu’il fait « non » de la tête. Ne
                        pas pleurer. Ne rien laisser paraître. Jo lâche un juron à côté de moi.

                    – Parfaitement à l’heure, comme toujours, Jo, sourit Socrate en
                        venant à notre rencontre. Bon voyage ?

                    – Excellent, répond ce dernier d’un ton rigide.

                    Socrate hoche la tête, satisfait. Cette simple réponse suffit à
                        lui confirmer que l’objectif de la mission a été rempli.

                    – J’ai fait préparer un repas pour que tes hommes se
                        restaurent. Venez avec moi.

                    Socrate nous ouvre la porte du salon. Une odeur exquise
                        d’oignons caramélisés et de viande en sauce nous accueille. Au centre de la
                        pièce trônent un buffet débordant de victuailles et, chose encore plus rare,
                        des bouteilles de vin, un des trésors de la réserve de l’hôtel de ville.

                    – C’est une maigre récompense pour cette mission ainsi que
                        celle à venir, annonce Socrate.

                    Des murmures de gratitude s’élèvent derrière moi. Un ou deux
                        estomacs grommellent déjà.

                    – Je ne vous demande qu’une chose, c’est de ne quitter cette
                        pièce sous aucun prétexte. Jo, Alexander et moi allons débriefer la mission.
                        Quand nous aurons fini, nous vous rejoindrons ici pour vous dire des choses
                        importantes. C’est compris ?

                    Les mines réjouies deviennent soudain graves et tous
                        acquiescent en silence.

                    – Très bien. Alors bon appétit à vous. Reprenez des forces,
                        vous allez en avoir besoin.

                    Les soldats se dirigent dans le calme vers le
                        buffet. Aliza et Doro m’adressent un dernier regard interrogateur avant que
                        Socrate ne referme la porte.

                    Nous le suivons jusqu’au premier étage.

                    – J’ai surveillé le registre des implantations de Lani et Tom
                        jusqu’à votre arrivée, dit-il. Toujours aucune trace de leurs noms. Ils
                        n’ont pas été réactivés pour l’instant. En revanche…

                    Il touche la surface de la console du doigt et la carte du
                        continent apparaît.

                    – L’hovercraft qui les a capturés les a bien emmenés vers un
                        centre de traitement des rebelles. Celui-là même où tu as été retenu,
                        Alexander.

                    Un point brille en vert dans la région des Grands Lacs, à côté
                        de Chicago, la ville devenue un gigantesque mausolée à ciel ouvert.

                    – Il ne reste plus qu’à espérer, maintenant.

                    Il m’adresse un sourire triste avant de reprendre :

                    – Jo, comment s’est passée la mission ? Tu as remarqué quelque
                        chose d’inhabituel ?

                    Je n’écoute pas sa réponse. Les quelques images que j’ai du
                        centre de traitement me reviennent en mémoire. Les silos nimbés de lumière
                        violette, les milliers de corps flottant dans leurs cellules. La grande
                        salle blanche où des dizaines d’enfants étaient allongés, leurs cerveaux
                        nettoyés de leurs premiers souvenirs. J’ai la vision fugitive de Lani au
                        milieu d’eux, des myriades de fils connectés à son crâne. De son beau visage
                        emprisonné dans un masque. Puis de ses yeux à jamais clos dans le liquide
                        violet. Ne pas pleurer. Ne rien laisser paraître.

                    – … à part l’arrêt très bref de l’hovercraft, rien d’autre à
                        signaler. Le retour s’est déroulé sans fait marquant. Presque une mission de
                        routine, en somme, termine Jo.

                    – Bien, c’est très bien, dit Socrate. Autre chose ?

                    – Non.

                    – Parfait. Alors laissez-moi vous raconter ce qu’il s’est passé
                        ici en votre absence. Premièrement, David et la section 3 sont revenus de Victoria. Ils ont exploré la citadelle principale, poussé
                        jusqu’à deux ou trois autres hameaux à l’intérieur des terres, la mine de
                        cuivre et la carrière, et ils n’ont trouvé personne. On peut penser que la
                        totalité de l’île a bien été entièrement vidée par le Système.

                    Un silence pesant accueille sa déclaration. Puis une lueur
                        calculatrice que je connais bien flamboie dans les yeux de Jo.

                    – Est-ce qu’ils ont récupéré ce qu’ils pouvaient ? demande-t-il
                        abruptement.

                    C’est tellement Jo. Une île entière a été éradiquée, et il
                        pense aux pièces d’équipement qu’il pourra ramener à Banks.

                    – Bien sûr, Jo, répond Socrate. Les armes et l’électronique
                        sont déjà dans les entrepôts des Récupérateurs. Et la flotte de Zy a été
                        dépêchée pour ramener le plus possible de leurs réserves de vivres avant la
                        dépression qui doit s’abattre sur la région en fin de semaine.

                    Jo répond par un grognement satisfait.

                    – Deuxièmement, continue Socrate, nous avons – enfin ! – réussi
                        à renvoyer chez eux tous les pseudo-Récupérateurs recrutés par Levon. Ça
                        râle toujours sur l’île, mais au moins nous n’aurons plus ces gens dans les
                        pattes, et surtout à proximité des armes. Quant aux éléments les plus
                        extrêmes… Ils sont partis rejoindre Lin, James, Will, Augustin et les autres
                        conspirateurs.

                    Je ne peux réprimer une grimace. Nous aurions pu jeter les
                        traîtres en prison pour quelques années, les bannir sur une autre île, mais
                        les chefs de guilde n’ont pas voulu prendre le risque que le mouvement de
                        Levon perdure, pas après avoir été réduits du jour au lendemain en simples
                        laquais soumis à ses moindres désirs. Alors les meneurs ont tous été
                        fusillés après un procès express.

                    – Autre chose importante : les hommes de Victoria que nous
                        avions emmenés avec nous. Ils ont tous demandé à retourner là-bas. Pour
                        maintenir le culte au temple ou quelque chose du genre, comme il fallait s’y
                        attendre. De toute façon, nous ne pouvions pas avoir confiance en eux… Ce
                        qui m’amène au troisième point.

                    Il pose ses avant-bras sur la table et nous
                        regarde alternativement, Jo et moi.

                    – J’ai parlé au Conseil de l’attaque de Victoria, de ce qu’elle
                        peut signifier pour la région. En revanche, comme convenu, je ne leur ai pas
                        parlé de ce qui attendait Banks. Ni du fait que nous avons renvoyé Lani et
                        Tom dans le Système. Ils les croient à Alpha-101.

                    J’acquiesce, et Jo aussi. Il nous a paru évident dès le début
                        que personne sur l’île ne devait être au courant des attaques à venir, pas
                        même les membres du Conseil. Si le bruit se mettait à courir que le Système
                        prévoyait de vider Banks, la panique serait telle que nous ne pourrions
                        déplacer personne.

                    – Je les ai convaincus de lancer l’évacuation de l’île vers
                        Alpha-101 en commençant par y envoyer suffisamment de personnes pour créer
                        une nouvelle base indépendante et opérationnelle.

                    – C’est bien, ça, grogne Jo. Ça m’aurait ennuyé d’avoir à les
                        convaincre avec des méthodes à la Levon.

                    À la tête qu’il tire, je ne doute pas qu’il en eût été capable.

                    – Oui, Jo, continue Socrate. C’est heureux. J’ai passé un ou
                        deux jours sur les calculs. Nous avons seulement trois hovercrafts capables
                        de faire des rotations, en comptant celui que Lani et toi avez ramené de
                        votre périple à Chicago et qui est toujours stationné à l’extérieur de la
                        ville. Chacun peut transporter une vingtaine de personnes, effets personnels
                        inclus. Il faudra aussi déplacer tout ou partie du stock des Récupérateurs,
                        ainsi que des réserves de vivres, soit le contenu de cinq entrepôts. En
                        partant du principe que les engins seront en permanence dans les airs dès
                        que la météo le permettra, nous pourrons extraire un maximum de deux mille
                        personnes avant l’attaque.

                    – Si peu ?

                    – Peut-être déjà trop, Alex. Deux mille individus qui
                        disparaissent sur une population de près de quinze mille habitants, ça se
                        remarque.

                    – Je vois.

                    – Quoi qu’il en soit, il faut prendre le risque. Nous avons
                        commencé à établir une liste des personnes à déplacer en premier, celles
                            qui nous seront les plus utiles pour créer une communauté permanente à
                        Alpha-101. Médecins, ingénieurs, techniciens, agriculteurs… Ils seront
                        bientôt avertis qu’ils ont été sélectionnés pour coloniser notre nouvelle
                        base. Les uns après les autres, ils seront ensuite convoqués à l’hôpital
                        pour une visite médicale obligatoire, avant d’être évacués par hovercraft à
                        partir de la caserne. Les appareils y atterriront en mode furtif.

                    – Si je te suis bien, intervient Jo, on applique le plan dont
                        on a discuté avant cette mission. Donc, tout de suite après ce débriefing,
                        je repars avec la section 1 pour préparer la base à accueillir tout le monde
                        et je vous envoie les hovercrafts pilotés par les robots pour commencer
                        l’évacuation. Plus un autre androïde pour prendre les commandes de celui qui
                        est déjà là.

                    – Encore une fois, exact, Jo, dit Socrate. Tu es aussi confirmé
                        à la tête des Récupérateurs et tu restes à celle de la nouvelle section 1.
                        Quant aux sections 2 et 3, c’est Alexander qui en prend le commandement,
                        comme prévu.

                    Je reste un instant à regarder Socrate, incrédule. Ça, ils ne
                        m’en avaient pas parlé.

                    – Attendez, c’est de la folie ! je proteste. Je ne peux pas
                        prendre le commandement d’autant de gens ! Et la surveillance du Système ?
                        Si on doit extraire les registres des implantations de Lani et Tom, les
                        passages d’hovercrafts…

                    – Je m’en occuperai désormais, me coupe Socrate. Il est plus
                        important que tu prépares l’attaque de New York avec les Récupérateurs. Tu
                        es la seule personne ici à qui je pourrai faire visiter la ville dans un
                        rêve éveillé et donc qui pourra guider les troupes pendant l’attaque.

                    – Tu vas me faire visiter New York ? Mais tu as toujours refusé
                        de…

                    – Je sais, soupire-il. Mais vu les circonstances…

                    – Et puis tu nous as paru être le meilleur choix, Alex,
                        intervient soudain Jo d’une voix pleine de gravité. Une des rares personnes
                            avec de l’expérience et en qui j’ai confiance. Je suis sûr d’une chose :
                        il reste des sympathisants aux idées de Levon dans nos rangs. Nous ne
                        pouvons pas nous permettre d’en emmener un seul avec nous à New York, et
                        encore moins d’en nommer un par accident à la tête d’une section. Je ne veux
                        pas faire la même erreur que Rodolphe. Quelques heures après qu’il a nommé
                        Lin, elle le faisait pendre à un gibet.

                    Nos regards se croisent et je comprends instantanément ce qu’il
                        attend de moi :

                    – Je prends donc le commandement des deux sections et je
                        démasque tous ceux qui pourraient encore être fidèles aux idées de Levon
                        avant que l’on parte à New York, c’est ça ?

                    – Très précisément, Alex, confirme Socrate. S’il y en a, nous
                        devrons les écarter – c’est très important – pour éviter qu’ils transforment
                        l’assaut de New York en bain de sang et compromettent nos chances de
                        négocier la paix.

                    – Et la section 1 ? je demande. Est-ce qu’on est sûrs d’eux ?
                        S’il reste des fanatiques de Levon chez les Récupérateurs, ils se sont
                        peut-être infiltrés partout…

                    – Tu as raison, Alex, me répond Jo. À part peut-être ceux qui
                        nous ont aidés à vous sortir des geôles de Levon, Lani et toi, je ne suis
                        sûr de personne. Dans ma section, ça fait seulement deux gars : Quentin et
                        Peter. Et tout ce qu’il reste des sections 2 et 3, je m’en méfie. C’est pas
                        parce que ça n’a pas participé au coup d’État que ça ne s’en est pas réjoui.

                    Socrate hoche la tête d’un air entendu.

                    – Ce ne sera pas facile de les faire sortir du bois, je
                        soupire. Quand est-ce que je prends le commandement des sections ?

                    – Demain matin, répond Socrate. J’annoncerai la décision du
                        Conseil avant l’entraînement, à la première heure. Ensuite tu les informeras
                        que Jo et son équipe sont partis préparer la base et que les Récupérateurs
                        seront bientôt tous transférés là-bas. En revanche, personne ne doit
                        apprendre que le Système a programmé la fin de Banks. Alex, tu ne mettras
                        tes troupes au courant qu’à Alpha-101, et quand nous serons sûrs d’avoir
                        écarté tous les sympathisants de Levon.

                    – C’est très clair.

                    C’est aussi clair que la raison pour laquelle la section 1 est
                        enfermée à siroter du vin de la réserve : Socrate et Jo n’ont pas voulu
                        prendre le risque que l’un d’eux aille prévenir un proche de la purge qui
                        menace l’île. Si le bruit se répandait, la situation, déjà instable après le
                        coup d’État de Levon, pourrait devenir explosive. Au-delà de la panique qui
                        s’emparerait de la population, nous donnerions une magnifique occasion à
                        tous les partisans de Levon de reprendre la main. La base Alpha leur étant
                        désormais connue, ce serait risquer qu’ils attaquent le Système en utilisant
                        ses ressources, et donc que non seulement nos chances de négocier la paix
                        fondent comme neige au soleil, mais qu’en plus, nous n’ayons plus nulle part
                        où aller pour échapper aux attaques. Une seule fuite de cette information et
                        nous ne pourrions même pas espérer la survie d’un seul d’entre nous.

                    – Bien, je pense qu’on a tout passé en revue, conclut Socrate.
                        Jo, je te laisse rejoindre ton équipe et leur annoncer qu’ils repartent.

                    Après un bref coup d’œil à sa montre, sur laquelle Socrate
                        vient de transférer toutes les informations nécessaires, Jo se lève d’un
                        bond.

                    – Socrate, bonne chance. Alex, à dans quelques jours.

                    Il sort de la pièce d’un pas leste. Dès que nous sommes seuls,
                        Socrate se penche vers moi et m’empoigne le bras.

                    – Ça va aller, mon garçon ? Tu tiens le coup ?

                    Devant son inquiétude, j’ai l’impression qu’un barrage cède,
                        que tout le chagrin réprimé lors de ce voyage se déverse sans aucune
                        retenue. Je secoue la tête. Une larme vient s’écraser sur la console.

                    – Viens là, murmure-t-il.

                    Il m’attire contre son épaule et me berce contre lui comme
                        lorsque j’étais petit.

                    – Je suis désolé, Alex. Je suis tellement désolé.

                    J’essaie de me reprendre, de garder le contrôle,
                        mais je n’y arrive pas. Les larmes s’échappent sans que je puisse les
                        retenir.

                    – Ça va aller, finit-il par dire. Je suis sûr qu’elle va bien.
                        Qu’elle sera au rendez-vous le moment venu. Tu la retrouveras.

                    Je m’écarte enfin de lui. J’essuie mes joues d’un revers de
                        manche.

                    – Merci. Je suis désolé, je n’aurais pas dû me laisser aller
                        comme ça.

                    – Ce n’est rien, mon garçon. On a tous besoin de laisser sortir
                        ses émotions à un moment ou à un autre.

                    Il me donne une petite tape dans le dos.

                    – Je vais faire le guet dans les capsules. Tu devrais aller te
                        reposer.

                    Je bondis de ma chaise.

                    – Non, je veux y aller. Si elle est réactivée…

                    – Si elle est réactivée, que ce soit toi ou moi dans la capsule
                        n’y changera rien. Je t’ai déjà dit que je m’en chargeais, Alex. Tu dois te
                        concentrer sur ta nouvelle mission. En plus de ça, le tournoi demande
                        beaucoup trop de concentration. Tu n’es pas en état.

                    Je m’avoue vaincu par ce dernier argument. J’accepte à
                        contrecœur.

                    Se levant, il me saisit par les épaules et dépose un baiser sur
                        mon front, à la racine des cheveux.

                    – Ça va aller, Alex. Je ferai tout pour.

                    Je regarde sa silhouette frêle sortir de la pièce et reste un
                        instant immobile près de la console. Maintenant que je suis seul, les
                        souvenirs m’assaillent. Lani assise à cette même table, proposant de
                        retourner dans le Système pour nous sauver tous. La détermination et la peur
                        dans son regard. La tristesse aussi. Ses beaux yeux bruns qui cherchaient
                        les miens. Le bref instant où j’ai réalisé que je perdais la personne que
                        j’aimais le plus au monde. L’image disparaît. Je ne sais pas quoi faire.
                        Retourner dans ma chambre ? Suivre l’envoi des données de Socrate sur les
                        moniteurs ? Rien ne la fera revenir. Tout ne sera désormais plus qu’une
                        longue attente dans l’espoir de la revoir au matin du 1er mai, devant l’entrée des tunnels de New York.

                    Je sors de la pièce, hagard. Dans le couloir, j’ai
                        la vision fugitive d’un baiser échangé, de ses lèvres sur les miennes et de
                        son corps tout entier contre le mien. Je me mets à courir. Je dévale les
                        escaliers. Lani au milieu des marches, qui tire sur nos assaillants. Lani
                        dans l’entrée, qui enfouit son visage dans le creux de mon épaule. Je me
                        précipite en dehors du bâtiment et me retrouve, haletant, sur le perron de
                        l’hôtel de ville, face à une grand-place vide et plongée dans le noir. Lani
                        au milieu de la foule paniquée, seule face à l’homme qui avait tenté de la
                        tuer. Je me laisse tomber sur les marches. Mon regard se perd sur le sol dur
                        et froid. Une bourrasque s’engouffre dans la ville et m’assène une gifle
                        glacée. Je m’aperçois que des larmes coulent sur mes joues, encore. Je les
                        essuie à la hâte. Une lumière verte se reflète un court instant sur le sol
                        brillant de givre. Au-dessus de moi, un fin ruban danse entre deux nuages.
                        Une aurore boréale. Le rêve que j’avais construit pour nous deux. Je me
                        souviens de notre communion, de la certitude de n’avoir jamais ressenti
                        quelque chose d’aussi fort pour quelqu’un. Je revois son visage alors
                        qu’elle pouvait mettre des mots sur ses sentiments pour la première fois.
                        Notre baiser. Je reste un long moment perdu avec elle dans la nuit, à
                        contempler les lueurs de l’Arctique, à écouter le chant des drisses dans les
                        mâts, à respirer l’odeur de la mer qui clapote contre les quais.

                     

                    
                        Le son de mes pas sur les grilles résonne avec un éclat
                            métallique. Une lueur violette illumine le profil d’Aliza.
                    

                    – Vite, on doit sortir d’ici,
                            chuchote-t-elle.

                    
                        Elle passe un bras sous les miens et m’aide à marcher. Mes
                            jambes sont si faibles.
                    

                    – Où est Lani ?

                    
                        Elle ne me répond pas.
                    

                    – Aliza, où est Lani ?

                    
                        Elle pointe du doigt l’un des murs. Le visage couvert d’un
                            masque noir, son corps flotte en suspension dans une capsule.
                    

                     

                    Je me réveille en sursaut. Ma main se referme par
                        réflexe sur le bracelet de Lani. Le programme de reconnaissance ADN envoie
                        un nouveau signal désespéré. Je n’ai presque pas dormi. Je suis resté
                        longtemps à penser à elle, immobile dans le froid, sur la place, puis à
                        fixer le plafond depuis mon lit. Mon réveil indique qu’il est quatre heures.
                        Il est encore tôt. Trop tôt pour aller à la caserne prendre le commandement
                        de ce qu’il reste des Récupérateurs. C’est complètement surréaliste, je n’ai
                        jamais dirigé d’hommes, je n’y ai même jamais aspiré, et voilà que je vais
                        me retrouver à la tête d’une cinquantaine d’entre eux, à préparer l’attaque
                        d’une ville, et pas n’importe laquelle, New York, le centre névralgique du
                        Système… Je me lève et enfile mon uniforme pour me rendre directement dans
                        la salle des capsules. Socrate est toujours allongé sur une couchette, l’air
                        serein dans le sommeil artificiel. Je consulte le moniteur et les listes de
                        noms qui s’affichent sous les numéros des implantations. Celui de Lani
                        n’apparaît toujours pas. Celui de Tom non plus. Je repousse l’idée qu’ils
                        soient en train de flotter dans un silo. Sur l’écran d’à côté, Socrate
                        affronte une petite fille qui a créé pour lui un rêve aquatique. Du très
                        beau travail, vu son âge. Peut-être qu’un jour elle sera Constructrice,
                        comme Lani aurait dû le devenir.

                    Je m’arrache à regret de la console et sors dans le couloir.
                        Comme tous les matins, je descends au rez-de-chaussée et pénètre dans la
                        gigantesque cuisine pour me faire une tisane et attraper un morceau de pain.
                        La grande pièce aux meubles de métal poli est silencieuse, plongée dans le
                        noir. J’ai horreur de cet endroit. Il me fait toujours un drôle d’effet
                        depuis que je l’ai vu dans un rêve du tournoi. Un jeune garçon avait jugé
                        bon de me faire croire que j’étais bien réveillé dans une implantation et
                        que je devais cuisiner pour tout le monde. Depuis, je ne supporte pas d’être
                        dans cette pièce plus de quelques minutes : j’ai peur de me rendre compte
                        que je suis encore coincé dans ce rêve… Je me fais chauffer une bouilloire
                        et me dépêche de ressortir.

                    Je m’installe avec mon petit déjeuner devant les
                        écrans de la salle des capsules. Socrate est maintenant face à un adolescent
                        qui a décidé de lui offrir une balade en forêt. Mais c’est le moniteur d’à
                        côté qui a toute mon attention, celui qui affiche la liste des habitants de
                        l’implantation 202138. Une tasse de tisane plus tard, l’écran est toujours
                        désespérément le même. Je m’apprête à me lever pour rejoindre la caserne
                        lorsque l’alarme retentit.
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